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Exposition  MONET, PEINDRE LE TEMPS 

au Musée de l’Orangerie 

(du 30-09-2026 au 25-01-2027) 

(un rappel en photos personnelles d’une très grande partie des œuvres présentées) 

 
 
 

Il y a 100 ans, le 5 décembre 1926, disparaissait le peintre Claude Monet (1840-1926). Quelques mois 
plus tard, le 17 mai 1927, ses Nymphéas étaient installés à l’Orangerie des Tuileries sous le nom de 
« Musée Monet ». Pour célébrer ces anniversaires, le musée de l’Orangerie propose une exposition 
centrée sur le rapport de la peinture de Monet au temps. 
Considéré dès les années 1870 comme l’artiste impressionniste par excellence, Monet incarne la 
« nouvelle peinture » par sa pratique du plein air, sa touche rapide et ses harmonies claires révélant 
l’impression d’un instant. Son œuvre évolue ensuite vers les grandes séries des années 1890 – Meules, 
Peupliers, Matinées sur la Seine et Cathédrales de Rouen –, où la représentation du moment devient une 
véritable dissection du temps, jusqu’au testament final des Nymphéas qui résout l’impasse de la 
fragmentation pour se fondre dans le continuum. 
L’exposition met particulièrement à l’honneur l’œuvre du dernier Monet et trouve tout naturellement sa 
place au musée de l’Orangerie qui conserve les Grandes Décorations des Nymphéas, ensemble unique, 
« Sixtine de l’impressionnisme » selon l’expression d’André Masson en 1952, conçu comme un véritable 
environnement venant couronner le cycle des Nymphéas. La très longue carrière de l’artiste explore ainsi 
le temps vécu, saisi sur le vif, mesuré, cyclique, pour finalement embrasser une ultime dilution dans la 
durée. 
 

Claire Bernardi 
Directrice du musée de l’Orangerie 

 
 
1840 
Naissance à Paris de Oscar-Claude Monet (14 novembre). Sa famille s’installe au Havre vers 1845. 
Vers 1856-1858  
Monet se fait remarquer par ses caricatures. Il fait la connaissance d’Eugène Boudin qui l’initie à la peinture. 
1859 
Il s’installe à Paris et fréquente l’Académie Suisse où il rencontre sans doute le peintre Camille Pissarro. 
1862-1863 
Il fréquente l’atelier de Charles Gleyre où il se lie avec les peintres Frédéric Bazille, Auguste Renoir, et 
probablement Alfred Sisley. 
 

Accélération et modernité 
 
Claude Monet développe une peinture qui répond aux défis et bouleversements de son époque autour de la 
notion du temps. Le xixe siècle est celui de la multiplication des horloges dans l’espace public et de la 
synchronisation du temps mesuré. C’est aussi celui de la révolution des transports, un moment où l’on 
perçoit une forme d’accélération du temps, à la fois d’un point de vue vécu, ressenti, mais aussi tangible, 
notamment grâce à la réduction des distances. Avec le chemin de fer, on peut dorénavant rejoindre des 
régions éloignées géographiquement en quelques heures au lieu de plusieurs jours. La notion même de 
vitesse modifie le rapport au paysage observé, rendant les contours des objets plus flous. Le moment 
impressionniste chez Monet apparaît ainsi, en écho à cette révolution de l’appréhension du temps au xixe 
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siècle, comme celui d’une peinture qui souhaite s’inscrire de plus en plus dans l’instantanéité. La pratique du 
pleinairisme, où les sujets sont saisis en partie sur le vif, se voit souvent associée à une grande rapidité 
d’exécution et participe de cette volonté, même si la composition est parfois complétée en atelier. 
 

 

 
 

 
 
 
 

 

 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
1865 et 1866 
Premiers succès au Salon. Monet connaît cependant d’importantes difficultés financières alors que sa 
compagne, Camille Doncieux, donne naissance à leur premier enfant, Jean. 
1870 
Monet épouse Camille Doncieux. À la fin de l’été, il se réfugie en Angleterre après la déclaration de la 
guerre. 
1870-1871 
À Londres, il retrouve Pissarro et rencontre le marchand Paul Durand-Ruel. Séjour en Hollande. De retour 
en France, il s’installe à Argenteuil. 
1874 
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Première exposition impressionniste. Monet expose Impression, soleil levant. 
1877 
Il peint et expose des vues de la gare Saint-Lazare à la troisième exposition impressionniste. 
1878 
Monet quitte Argenteuil pour Vétheuil après un court passage à Paris. 
Naissance de son second fils, Michel. 
1879 
Mort de son épouse Camille. 
1880 
Monet peint plusieurs œuvres montrant le gel de la Seine et la mémorable débâcle de janvier. Une première 
exposition monographique lui est consacrée dans les locaux de la revue La Vie moderne. 
1881 
Paul Durand-Ruel achète régulièrement des œuvres à Monet qui s’installe à Poissy avec Alice Hoschedé, 
épouse d’Ernest Hoschedé, négociant en tissus, collectionneur et ami du peintre. 
1883 
Monet passe quelques jours au Havre et à Étretat. Durand-Ruel lui consacre une exposition personnelle. 
L’artiste loue une petite propriété à Giverny où il s’installe avec Alice Hoschedé et leurs enfants respectifs. 
1885 
Il séjourne quelques temps à Étretat, avec Alice et les enfants, puis seul. Il y retourne l’année suivante. 
1887 
Nouveau séjour à Londres. 
1888 
Court voyage à Londres après avoir travaillé plusieurs mois à Antibes et à Juan les-Pins. 
1890 
Monet acquiert la propriété de Giverny où il aménage un nouvel atelier et embellit le jardin. 
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Séries 
 
Au cours des années 1890, Monet, qui s’est installé à Giverny, « certain de ne jamais retrouver une pareille 
installation ni un si beau pays », infléchit sa façon de concevoir le paysage. Il s’attache à des motifs 
insignifiants des alentours et engage un travail par série. Il observe attentivement les nuances changeantes, 
et multiplie ainsi les versions d’un même motif afin de fixer le plus grand nombre possible de ses 
apparences. Ce faisant, il renouvelle les pratiques traditionnelles de la représentation des heures du jour, 
des saisons ou des travaux agricoles, ici dégagés de présence humaine comme de contenu métaphorique. Il 
intègre les leçons de cadrage et de répétition des estampes japonaises pour lesquelles il a un vif attrait et 
qu’il collectionne passionnément, en couvrant les murs de sa maison. Né au moment du développement de 
la photographie, Monet cherche à capter l’instant mais aussi à en transmettre, par la peinture, la sensation 
colorée, l’éclat du soleil, l’aube d’été, la brume qui se dissipe. En 1891, lors de l’exposition de quinze 
tableaux sur le thème des meules, le critique Gustave Geffroy salue ce « surgissement continuel en aspects 
nouveaux des objets immuables ». 
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1891 
Exposition de quinze versions des Meules, sa première série, à la galerie Durand-Ruel. 
1892 
Exposition d’une quinzaine de toile de la série des Peupliers chez Durand-Ruel. 
Monet travaille à Rouen à sa série des Cathédrales de février à mi-avril. Il épouse Alice Hoschedé, veuve 
d’Ernest Hoschedé décédé en 1891. 
1893 
De février à mi-avril, il poursuit sa série sur la cathédrale. Il acquiert une parcelle de terrain au sud de sa 
maison à Giverny et entreprend le creusement du bassin aux nymphéas et l’aménagement du « jardin 
d’eau ». 
1895 
Monet peint ses premières toiles d’après le « jardin d’eau ». 
Durand-Ruel expose une sélection de la série des Cathédrales. Clemenceau publie un article intitulé 
« Révolution de Cathédrales » dans La Justice. 
1898 
Le galeriste et  marchand Georges Petitexpose, entre autres, les Matinées sur la Seine. 
1900 
Monet voyage à Londres en février. Durand-Ruel expose une dizaine de versions de la série du 
Bassin aux nymphéas. 
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Cathédrale de Rouen, effet de soleil, fin de 

Journée 
 

 1892 
 

 Paris, 
musée Marmottan Monet 
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1914 
Mort prématurée de Jean Monet, le fils aîné du peintre, qui avait épousé Blanche Hoschedé en 1897. 
Monet fait construire un très grand atelier, terminé en 1916, pour travailler aux Nymphéas. 
1918 
Au lendemain de l’Armistice, Monet exprime à Clemenceau son souhait d’offrir à l’État deux panneaux des 
Grandes Décorations des Nymphéas. 
1923 
Monet est opéré de la cataracte. 
1926 
Le peintre s’éteint le 5 décembre, à l’âge de 86 ans. 
1927 
Inauguration des Grandes Décorations des Nymphéas à l’Orangerie des Tuileries. 
1931 
Une exposition rétrospective « Claude Monet » a lieu au musée de l’Orangerie. 
 

Cycle et durée 
 
Dans les années 1890, Monet inaugure l’ultime cycle qui va l’occuper jusqu’à sa mort en 1926, 
celui des Nymphéas. À partir de 1893, il fait aménager un bassin et un jardin d’eau au sud de sa 
maison à Giverny. En continuant de cultiver ce jardin au fil des années, Monet créé le motif même 
de son œuvre peint. La nature à la fois vivante et contrainte par la main de l’artiste, en perpétuel 
changement, devient un sujet inépuisable que Monet explore sous différents angles et formats 
durant plusieurs décennies. Le cycle des Nymphéas représente plus de 250 toiles consacrées au 
même sujet. Il est couronné par la création des deux salles réalisées spécifiquement pour accueillir 
des grands panneaux offerts à la France au lendemain de l’Armistice de 1918. Cette décoration, 
l’une des plus ambitieuses de la première moitié du xxe siècle, enveloppe entièrement le spectateur 
par ses dimensions monumentales. Les titres de certaines compositions évoquent des scènes de 
lever de soleil ou de crépuscule, matérialisant ainsi la représentation d’un continuum du temps 
dans l’espace. Clemenceau souligne que l’œuvre fait entrer le public dans « un spectacle naturel 
qui progresse entre ombre et lumière, du matin jusqu’au soir ». 
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